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révisée par Aliou Bamba, Gregorio Velasco, Ruhiza Boroto, facilitateurs du thème, et par Nadia 
Nsabimbona, experte de communication (Bureau Régional de la FAO pour l’Afrique)  

 

Panorama de la discussion  
La  discussion Comment valoriser les ressources hydro-agricoles en Afrique de l’Ouest ? s’est 
déroulée sur la plateforme pour l’Afrique occidentale du Forum FSN  du 20 mai au 13 juin 2014 
(http://www.fao.org/fsnforum/west-africa/fr).  

Le thème a été préparé et facilité par Aliou Bamba, Gregorio Velasco et Ruhiza Boroto du Bureau 
Régional de la FAO pour l’Afrique et les participants ont été invités à répondre à une ou plusieurs 
des questions proposées:  

- Le domaine des ressources  en eau souterraine est-il bien connu ?  Où et comment 
peut-on disposer des informations y afférentes ? 

- Comment extraire l’eau souterraine si on ne dispose pas des  technologies 
appropriées et de l’énergie requise?  

- Quels modes de gestion des infrastructures pour garantir  la viabilité et la 
durabilité des projets d’irrigation à travers l’amélioration de la productivité des 
cultures et de l’eau ?  

- Faut-il un  appel à l’action pour un alignement et une harmonisation des différentes 
initiatives ?   

20 contributions ont été reçues en provenance de huit pays : Bénin, Burkina Faso, France, Ghana, 
Mali, Niger, Sénégal et Togo. 

La synthèse ci-après a pour bout de donner aux lecteurs un aperçu général de la discussion.  
La présentation du thème et le texte intégral des contributions sont disponibles sur la page 
consacrée à la discussion.   

Comme souligné par les facilitateurs et par les participants, la mobilisation des ressources en eau 
souterraine offre sans doute une grande opportunité pour étendre les superficies irriguées et 
garantir une production alimentaire croissante. 
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« Notre région reste aujourd’hui l’une des rares zones au monde qui disposent d’un véritable 
potentiel de ressources en eaux et donc d’extension des superficies irriguées. » (Abdoulaye 
Dembele, Mali)   

Le thème proposé a donc suscité l’appréciation et l’intérêt des membres du réseau Forum FSN en 
Afrique de l’Ouest ainsi que des autres collègues invités. 

« Ce sujet est d'actualité et préoccupe nos populations et surtout les autorités de nos Etats. 
Cette initiative nous donne l'opportunité à fédérer nos efforts dans la recherche des solutions 
durables à la sécurité alimentaire. Une fois de plus mes encouragements et félicitations à 
tout le groupe de réflexion. »  (Mamadou Diatta, Sénégal)  

 

Le domaine des ressources  en eau souterraine est-il bien connu ?  Où 
et comment peut-on disposer des informations y afférentes ?  
Les points de vue sur la question de la connaissance des ressources en eau souterraine ont été 
divers.  

Une partie des participants pense que le domaine de l’eau souterraine est bien connu et qu’il 
suffit de s’adresser aux services nationaux compétents en matière pour obtenir les informations 
et données requises. 

Parmi les institutions compétentes en matière, quelques participants ont indiqué, par exemple, le 
Ministère de l'Hydraulique au Sénégal à travers ses bras techniques: la Direction de la Gestion et 
de la Planification des Ressources en Eau (DGPRE) et la Direction de l'Hydraulique Rurale 
(DHR) ; au Benin, la Direction Générale de l’Eau (et ses démembrements sur le territoire 
national), le EAA (Eau et Assainissement en Afrique ex-CREPA), la Société Nationale des Eaux du 
Bénin, le Collège Polytechnique Universitaire de l’Université d’Abomey Calavi, le Ministère de 
Agriculture, de l’Elevage et de la Pêche et la Direction Générale de l'Eau.   

D’autres participants, par contre, estiment avec une profonde conviction, que le niveau de détail 
des études disponibles dans la sous région, tant à l'échelle nationale que sous régionale, ne 
permet pas de disposer des données nécessaires à une planification et implémentation efficiente 
et efficace des projets et programmes de petite irrigation. 

Comme le dit l’un des participants :  

« Le domaine des ressources  en eau souterraine est à construire » (Prosper Monde, Bénin)   

Sur cette question il faut simplement retenir que les réalités ne sont pas les mêmes dans tous les 
pays, à partir du fait que les pays concernés n’ont pas les mêmes étendues.  

En Gambie, par exemple, le niveau des informations parait très intéressant, car à chaque 1000km2 

on peut anticiper sur les résultats des forages avec beaucoup de précision.  

« Sur la base de données d’études hydrogéologiques disponibles on a pu  prévoir dans un 
projet de développement de périmètres maraichers des débits de 21m3/h avec profondeur de 
30 à 35m  sur  différents sites à travers le pays. » (Aliou Bamba, facilitateur du débat, 
Ghana). 

Tel n'est pas le cas dans d’autres pays :   

« Au Mali  la base SIGMA de la DNH qui constitue la seule référence, ne permet que d’avoir 
des informations sur les sites isolés de point d’eau. On ne dispose pas d’informations précises 
sur la disponibilité et les paramètres sur les bassins hydrogéologiques ou les aquifères dont 
on parle surtout au Nord du pays, où, selon  certaines données de la DNH cette zone 

http://www.fao.org/fsnforum/west-africa/fr
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regorgerait de très importantes réserves en eaux souterraines de très bonne qualité. La 
caractérisation n’est que qualitative. » (Abdoulaye Dembele, Mali).   

Des gros efforts d’investissement dans la connaissance du secteur de l’eau souterraine sont 
réellement nécessaires si l'on veut concrétiser le rêve d’une exploitation massive des ressources 
en eau, sans risques, dans l’irrigation. 

L’Afrique de l’Ouest manque d’une cartographie complète du potentiel en eau de surface et 
souterraine qui est nécessaire pour le développement de l’agriculture dans cette région. (Georges 
Bazongo, Burkina Faso; Richard Komlan Folly, Togo).  

L’un des participants propose d’utiliser le système de cartographie collaborative OpenStreetMap 
(OSM), un outil simple et pratique qui permet à chaque individu utilisant Internet de pouvoir 
ajouter des informations géographiques et ou humaines sur une base de données centralisée. Le 
projet « Espace OpenStreetMap Francophone (EOF) » est initié par Humanitarian OpenStreetap 
Team (HOT) au Sénégal, Togo, Burkina Faso, Niger, Tchad et autres. Parmi les avantages du 
système il y a le renforcement des capacités techniques et technologiques des agriculteurs et le 
fait que le caractère collaboratif et participatif du projet va diminuer les coûts des 
investissements financiers. (Richard Komlan Folly, Togo)  

 

Comment extraire l’eau souterraine si on ne dispose pas des  
technologies appropriées et de l’énergie requise?  
Par rapport à cette question, on a l’impression que les acteurs concernés sont en panne. Bien qu’il 
existe des variétés de systèmes de mobilisation de l’eau, il n est pas évident qu’à chaque fois on ait 
recouru aux technologies appropriées. 

Celles qui s’adaptent à l’exploitation de la nappe phréatique ne le sont pas pour les nappes 
profondes. La panne provient donc du fait qu’on ne sait pas à l’avance si à tel ou tel point on peut 
ou doit disposer de l’eau de nappes profondes ou de nappes phréatiques. 

Pour exploiter les eaux souterraines il faut d’abord la volonté politique et il faut travailler avec les 
institutions de recherches en vue de tester et évaluer les technologies innovantes (pompage 
solaire par exemple). 

« Par exemple le programme de la renaissance du Président du Niger Issoufou qui met 
l’accent sur la mobilisation des eaux souterraines pour asseoir une agriculture durable ou le 
nigériens nourrissent les nigériens »  (Moussa Kossey, Arc-En-Ciel, Niger)  

D’autres suggestions focalisent sur la capitalisation des bonnes pratiques éprouvées en la matière 
et la dissémination par le transfert des compétences.  

Quelques participants ont souligné la possibilité d’un approche communautaire ou collectif pour 
l’extraction de l’eau parmi les agriculteurs.   

Plusieurs participants ont souligné l’enjeu de l’énergie dans la région et les opportunités fournies 
par les ressources énergétiques locales, le solaire et photovoltaïque en particulier. 

« D’ores et déjà, je pense que notre région dispose des gisements pratiquement inépuisables 
d’énergie solaire dont la mobilisation, à travers le photovoltaïque qui se démocratise 
actuellement dans le monde, reste une grande opportunité pour le développement de 
l’irrigation de proximité à partir des eaux souterraines. » (Abdoulaye Dembele, Mali) 
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Quels modes de gestion des infrastructures pour garantir  la viabilité et 
la durabilité des projets d’irrigation à travers l’amélioration de la 
productivité des cultures et de l’eau ?  
De cette question, il est ressorti que des progrès substantiels peuvent être vite atteints si : 

• On met en place des directives et d’outils de planification et gestion de l’eau, 
notamment en observant le principe de la gestion intégrée des ressources en eau ; 

• On améliore la qualité de la conception des infrastructures d’irrigation ; 

• Au niveau des périmètres irrigués, on associe plus les paysans à la gestion de l’eau en 
observant les règles de bonne gouvernance de l’eau et du foncier. 

Plusieurs participants ont souligné la possibilité d’une gestion paysanne et communautaire de l’ 
irrigation, bien que supportée et facilitée (Christophe Rigourd, IRAM, France ; Alfred K. Yergo, 
Ministère en charge de l’eau au Bénin, Bénin ; Amen Hadeou, DIRO Center, Bénin).  

Quelques-uns ont la conviction que la gestion communautaire des infrastructures d’irrigation à 
plus ou moins grande échelle n’est durable qu’à condition d’un appui quasi permanent de la 
puissance publique par le truchement d’assistance technique et même de subventions diverses.  

« Le coût de la mobilisation des ressources en eaux souterraines et celui des investissements 
pour la réalisation des infrastructures est tel que les Etats sont obligés de s’impliquer 
directement si l’on fait de la sécurité alimentaire et nutritionnelle de la sous région le 
priorité des priorités». (Abdoulaye Dembele, Mali) 

La sensibilisation et formation des utilisateurs des eaux sont aussi considérées importantes pour 
la gestion des infrastructures. Certains mettent l’accent sur la professionnalisation de la gestion 
de l’eau sur l’aménagement, qui implique de séparer la fonction hydraulique et la fonction 
production agricole. (Hervé Marcel Ouedraogo, Burkina Faso)  

 

Faut-il un  appel à l’action pour un alignement et une harmonisation 
des différentes initiatives, tenant compte des objectives et priorités 
nationales en vue d’une approche commune de mise en œuvre par les 
acteurs  du  développement de l’irrigation au Sahel ?   
Les réactions enregistrées par rapport à cette question, même si elle est d’une extrême 
importance, ont été peu nombreuses et sont restées à un niveau très général. Le débat sur la 
question se trouverait elle à un autre niveau au delà du technicien ?  

Il est évident que des mécanismes sous régionaux au niveau de la CEDEAO, CILSS, UEMOA 
pourraient être plus efficaces à mobiliser des fonds pour ces buts que les actions isolées au niveau 
des pays (Georges Bazongo, Self Help Africa, Burkina Faso).  

Un organisme onusien comme la FAO pourrait alors venir en appui à ces mécanismes par ses 
compétences dans le domaine technique concerné et en matière de mobilisation des ressources. 

« Un appel à l’action est certainement nécessaire, mais je pense que vu les perspectives qui se 
dessinent dans les années à venir par rapport à la capacité de l’humanité et particulièrement 
de la sous région sahélienne de garantir la couverture des besoins alimentaires des 
populations de plus en plus nombreuses et urbaines nous sommes obligés d’aller au-delà d’un 
appel et formuler et mettre en œuvre un véritable plan marshal pour le développement de 
l’agriculture irriguée dans le Sahel. » (Abdoulaye Dembele, Mali)   

http://www.fao.org/fsnforum/west-africa/fr
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Questions posées / enjeux   
Parmi les autres questions soulevées par les participants on remarque :  

• L’accaparement des terres, car la valorisation des ressources hydro-agricoles passe 
nécessairement par leur protection contre l'accaparement et contre l’utilisation 
excessive de l’eau au détriment des producteurs agricoles familiaux. (Soma Maïmouna, 
Burkina Faso)  

• La question de l'impact de l'utilisation de l'eau souterraine pour l'irrigation agricole 
sur les nappes phréatiques (posée par Georges Bazongo, Burkina Faso), qui est 
d’ailleurs l’une des  raisons pour lesquelles des études très approfondies dans le 
domaine des eaux souterraines sont nécessaires, focalisant non seulement sur les 
nappes phréatiques tel que cela se fait actuellement à  partir de puits maraichers, mais 
sur les aquifères plus profonds, dont la ressource est annuellement renouvelable. Il est 
évident que si on fonde l’espoir de développer la petite irrigation sur l’utilisation de la 
nappe phréatiques uniquement, cela ne saurait être durable. 

 

Recommandations  
Les conclusions/ recommandations  qu’on peut tirer de ce premier débat en ligne sur la 
valorisation des ressources en eau en Afrique de l’Ouest sont les suivantes:  

- L’Afrique de l’Ouest devra investir dans les études de connaissance de l’eau 
souterraine pour construire une cartographie et une base des données quantitatives 
et détaillés dans tous les pays.  

- Identifier les technologies de mobilisation de l’eau plus appropriées au contexte 
environnemental, sociale et énergétique de la sous-région, tenant compte des 
ressources renouvelables, solaires/ photovoltaïque en premier lieu. 

- Elaborer des politiques / stratégies pour la petite irrigation au niveau national et, sur 
cette base, une harmonisation des politiques au niveau sous-régional.  

- Avec une politique sous-régionale et une approche harmonisée, il sera possible de 
renforcer et coordonner le plaidoyer / la mobilisation des ressources financières au 
niveau sous-régional.  

- Faciliter les échanges d’expériences et de bonnes pratiques entre les pays de la sous- 
région  et avec d’autres  pays qui ont déjà de l’expérience dans la valorisation des eaux 
souterraines.   

- Il est nécessaire aussi d’investir dans la formation et professionnalisation de la gestion 
de l’eau.   

- Trouver des modalités de gestion collective des infrastructures pour que les 
agriculteurs puissent participer et bénéficier des ressources en eau et partager les 
coûts nécessaires.  

Enfin, le domaine de l’eau parait être très peu connu en Afrique de l’Ouest au niveau politique et 
de l’opinion publique ; clarifier et sensibiliser les acteurs sur les opportunités que l’exploitation 
des eaux souterraines offre et sur la différence entre les nappes phréatiques et les aquifères plus 
profonds peut provoquer un débat plus constructif  sur la question et créer  un soutien plus fort 
des initiatives liées aux eaux souterraines.  

Nous espérons que ce débat en ligne ait contribué à éclairer les questions sur la valorisation des 
eaux souterraines en Afrique de l’Ouest.   
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Références partagées par les participants  
• Site de capitalisation du projet ASIrri : composante Mali : http://www.innovations-

irrigants.com/asirri-mali 

• Pratiques alternatives d'irrigation pour le Nord Mali : www.irrigation-nord-mali.org 

• Rapport produit sur les pratiques alternatives en matière d’irrigation au Nord Mal : 
http://www.irrigation-nord-
mali.org/classified/rapport_pratiques_d_irrigation_tombouctou-final.pdf 

• Séminaire « Gestion intégrée de l’eau pour une agriculture durable : Réduisons les écarts 
des connaissances», de Johannesburg 2010 
http://annualseminar2010.cta.int/pdf/ResumesSeminaires-Fr.pdf   

 

 

 

 
  
  
  
  
  
  
  
 

 

Avertissement 
Les appellations employées dans ce produit d’information et la présentation des données qui y 
figurent n’impliquent de la part de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO) aucune prise de position quant au statut juridique ou au stade de 
développement des pays, territoires, villes ou zones ou de leurs autorités, ni quant au tracé de 
leurs frontières ou limites. La mention de sociétés déterminés ou de produits de fabricants, qu’ils 
soient ou non brevetés, n’entraîne, de la part de la FAO, aucune approbation ou recommandation 
desdits produits de préférence à d’autres de nature analogue qui ne sont pas cités. Les opinions 
exprimées dans la présente publication sont celles du/des auteur(s) et ne reflètent pas 
nécessairement celles de la FAO. Le terme «pays», tel qu’il apparaît dans le texte, se réfère sans 
aucune distinction à des pays, territoires et zones. 

 

http://www.fao.org/fsnforum/west-africa/fr
http://www.innovations-irrigants.com/asirri-mali/
http://www.innovations-irrigants.com/asirri-mali/
http://www.irrigation-nord-mali.org/index.php
http://www.irrigation-nord-mali.org/
http://www.irrigation-nord-mali.org/classified/rapport_pratiques_d_irrigation_tombouctou-final.pdf
http://www.irrigation-nord-mali.org/classified/rapport_pratiques_d_irrigation_tombouctou-final.pdf
http://annualseminar2010.cta.int/pdf/ResumesSeminaires-Fr.pdf

	Comment valoriser les ressources hydro-agricoles en Afrique de l’Ouest ? 
	« Ce sujet est d'actualité et préoccupe nos populations et surtout les autorités de nos Etats. Cette initiative nous donne l'opportunité à fédérer nos efforts dans la recherche des solutions durables à la sécurité alimentaire. Une fois de plus mes encouragements et félicitations à tout le groupe de réflexion. »  (Mamadou Diatta, Sénégal) 

	En Gambie, par exemple, le niveau des informations parait très intéressant, car à chaque 1000km2 on peut anticiper sur les résultats des forages avec beaucoup de précision. 
	« Sur la base de données d’études hydrogéologiques disponibles on a pu  prévoir dans un projet de développement de périmètres maraichers des débits de 21m3/h avec profondeur de 30 à 35m  sur  différents sites à travers le pays. » (Aliou Bamba, facilitateur du débat, Ghana).

